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L ’ E N G A G E M E N T D E S É L È V E S D A N S L ’ A P P R E N T I S S A G E :
M E S U R E S C L É S

1. Comprendre plus en profondeur les jeunes adolescents

Qu’est-ce qui est unique concernant le développement des jeunes adolescents?

Les jeunes adolescents sont les enfants âgés de 10 à 14 ans. Ils manifestent un fort désir
d’autonomie, mais sont encore très dépendants des adultes pour combler les besoins
essentiels de la vie. Leur besoin de se sentir aimés, compris et respectés influence
considérablement leurs relations avec les adultes significatifs dans leur vie.

Bien que les adolescents peuvent parfois sembler se préoccuper d’eux-mêmes alors qu’ils
cherchent à établir leur identité, leur individualité et leur indépendance, ils sont aussi des
êtres très sociables et éprouvent un pressant besoin d’être acceptés par leurs pairs et par
les adultes. Bien que certains jeunes puissent avoir une apparence et un comportement les
faisant paraître plus vieux que leur âge, ils sont, néanmoins, encore des enfants qui ne
saisissent pas toujours les conséquences de leurs gestes.

Sur le plan développemental, les jeunes adolescents sont physiquement, émotionnellement
et cognitivement « en construction ». Leur corps connaîtra un développement plus
important au début de l’adolescence qu’à toute autre période de leur vie, mises à part les

« Tout comme les jeunes enfants qui ne veulent habituellement pas être portés lorsqu’ils
apprennent à marcher, les jeunes adolescents ne veulent pas que les adultes prennent à leur
place une décision faisant appel au lobe frontal lorsque leur lobe frontal est en
développement. » [Traduction]

« La maison et l’école devraient être des lieux d’exploration non menaçants pour le cerveau
préadolescent qui est raisonnablement compétent pour reconnaître la dynamique d’un
problème, mais qui commence tout juste à développer ses capacités de réponse réflexive.
Tout comme les tout-petits insistent pour explorer le mouvement indépendant, les jeunes
adolescents insistent pour explorer des stratégies individualisées de résolution de problème. Il
s’agit d’une transition importante de l’enfance et de l’acceptation et l’utilisation des règles, des
méthodes et des algorithmes imposés par les adultes. » [Traduction]

~ Robert Sylwester (4)

L A I S S O N S L A P A R O L E A U X É L È V E S

« Nous sommes intelligents. Nous avons tous une façon différente de penser. »

« À la fin de la journée, mon cerveau ne comprend plus vraiment ce que je suis supposé
faire, car les élèves des années intermédiaires sont fatigués à la fin de la journée. »

« Les adolescents traversent des changements majeurs et ont souvent des sautes d’humeur.
Parfois, on est content, d’autres fois on est triste. Les gens doivent apprendre à tolérer les
adolescents d’humeur changeante et à leur donner de l’espace, car nos changements
d’humeur ont des effets sur notre comportement avec les gens. »
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deux premières années de leur existence. Des poussées de croissance rapide et irrégulière,
des changements sur le plan du métabolisme, des perturbations dans la structure du
sommeil et des fluctuations du niveau d’énergie amènent les adolescents à être alertes et
débordants d’énergie une journée et fatigués et sans énergie le lendemain. La pensée
concrète, qui prédomine durant l’enfance et la préadolescence, passe à la pensée abstraite
durant le développement des adolescents.

L’afflux d’hormones durant la puberté rend les adolescents sensibles et prédisposés aux
écarts émotionnels. Les émotions comme la colère, la peur et l’exaltation peuvent
rapidement faire surface et sont ressenties de façon intense. Pour les jeunes adolescents,
l’émotion a souvent un effet plus significatif que la logique sur le champ d’attention, la
mémoire-rétention et la tournure des actions (Wolfe). Le soutien des parents, des pairs et
des éducateurs aide les jeunes adolescents à maintenir et à canaliser leurs énergies, à gérer
leurs émotions et à acquérir la maîtrise de soi, l’autodiscipline et la confiance en soi pour
traverser sans problème l’adolescence.

Tout comme le développement physique et le développement émotionnel, le développement
du cerveau se fait rapidement durant les années intermédiaires (Sylwester, 4). Le lobe frontal
du cerveau, qui contrôle les fonctions de niveau supérieur, comme la planification, la
maîtrise de soi et le bon jugement, se développe rapidement à l’adolescence. Des poussées
rapides de développement du lobe frontal sont suivies par des périodes de développement
plus lent durant lesquelles les connexions peu utilisées du cerveau sont élaguées, laissant les
connexions les plus souvent utilisées renforcées et consolidées.

Même si le développement du cerveau se fait rapidement durant l’adolescence, le
développement complet des fonctions du lobe frontal ne sera pas terminé avant que la
vingtaine ne soit bien entamée. En raison de ce processus de maturation graduelle du
cerveau, les adolescents peuvent parfois agir impulsivement et être victimes des
conséquences dévastatrices et durables de leurs gestes. Les éducateurs et les parents jouent
un rôle crucial pour aider les adolescents à acquérir la capacité de prendre des décisions
sensées et de résoudre des problèmes. Les jeunes adolescents qui peuvent explorer en
toute sécurité les options et les choix qui s’offrent à eux et apprendre les conséquences de
leurs gestes sont mieux préparés à prendre des décisions efficaces pour relever les défis
qui pourraient se présenter au cours de leur vie et de leurs apprentissages.

« Des rapports de la Carnegie Corporation [Jackson et Davis] et de la National Middle School
Association, ainsi que l’expertise d’enseignants chevronnés des années intermédiaires
désignent sept conditions dont les jeunes adolescents ont grand besoin : la compétence et la
réalisation, la possibilité de faire une quête de soi, l’expression créative, l’activité physique,
les interactions sociales positives avec les adultes et les pairs, les structures et les limites
claires et la participation significative à la vie familiale, scolaire et communautaire. Peu
importe la créativité des méthodes d’enseignement et peu importe la ferveur à laquelle nous
abordons l’enseignement différencié, l’évaluation authentique et l’éducation morale, les effets
seront considérablement atténués si nous ne créons pas un environnement qui répond aux
besoins développementaux des élèves. » [Traduction]

~ Rick Wormeli

L A I S S O N S L A P A R O L E A U X É L È V E S

« Nous avons besoin de structure et de lignes directrices, mais aussi de responsabilités et de
liberté, car nous devons nous préparer à affronter le monde réel. » 



L ’ e n g a g e m e n t  d e s  é l è v e s  d a n s  l ’ a p p r e n t i s s a g e  :  m e s u r e s  c l é s 15

À quels enjeux les jeunes adolescents sont-ils confrontés? 

L’étude de 2002 Les jeunes au Canada : leur santé et leur bien-être, publiée par Santé Canada
en 2004, fournit des données et des informations pertinentes concernant la santé et le
bien-être des jeunes adolescents (Boyce). Les répercussions de ces données sur la
transformation de l’éducation au niveau intermédiaire exigent un examen consciencieux
des éducateurs et des milieux scolaires.

Santé mentale

Les problèmes de santé mentale se manifestent souvent durant l’adolescence et ont des
répercussions sur le rendement scolaire et sur le nombre d’élèves des années
intermédiaires qui termineront leurs études. Les adolescents qui ont un ou plusieurs
troubles mentaux, comme la dépression, la maniacodépression, l’anxiété, le trouble
déficitaire de l’attention avec hyperactivité ou des troubles psychologiques plus graves,
comme la schizophrénie, font face à des défis supplémentaires dans leurs apprentissages
et peuvent tirer profit de mesures de soutien additionnelles offertes par l’école. La
détection et le traitement rapides des problèmes de santé mentale permettent aux
adolescents de bien progresser face à ces problèmes en développant des stratégies pour
réussir l’apprentissage et la socialisation.

L A M A L A D I E M E N T A L E C H E Z L E S J E U N E S E N B R E F *
n On estime que de 10 à 20 % des jeunes au Canada sont touchés par une maladie ou un

trouble mental. Il s’agit des troubles les plus invalidants au monde.
n Aujourd’hui, environ 5 % des jeunes garçons et 12 % des jeunes filles de 12 à 19 ans ont

connu un épisode dépressif majeur.
n Au Canada, le nombre stupéfiant de 3,2 millions de jeunes de 12 à 19 ans risquent de faire

une dépression.
n Une fois la dépression diagnostiquée, 80 % des personnes touchées recevant de l’aide

peuvent reprendre leurs activités habituelles.
n La maladie mentale menace de plus en plus la vie de nos enfants; le taux de suicide chez 

les jeunes au Canada est le troisième plus élevé des pays industrialisés.
n Le suicide fait partie des principales causes de décès chez les Canadiens de 15 à 24 ans,

venant tout juste après les accidents. Environ 4 000 personnes meurent prématurément
chaque année à la suite d’un suicide.

n La schizophrénie est la maladie la plus débilitante chez les jeunes, car elle frappe le plus
souvent le groupe des 16 à 30 ans. Environ une personne sur 100 en souffre.

n Les troubles mentaux chez les jeunes représentent la seconde dépense en soins hospitaliers
au Canada, après les blessures.

n Au Canada, seulement 1 enfant sur 5 ayant besoin de services de santé mentale les reçoit.
__________ 

* Source : Association canadienne pour la santé mentale (ACSM), Faits concernant la maladie mentale 
chez les jeunes, Centre des médias, Statistiques sur la santé mentale. Reproduites avec permission.
<www.cmha.ca/bins/content_page.asp?cid=6-20-23-44&lang=2>.
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Santé physique

Les questions liées à la santé physique sont le deuxième facteur en importance pouvant
avoir des répercussions sur le rendement et l’engagement à l’école. Les saines habitudes
alimentaires, l’hygiène corporelle et dentaire et l’activité physique et l’exercice
contribuent à la formation d’une image de soi positive et à améliorer l’apprentissage. 
Les jeunes adolescents qui adoptent un mode de vie actif et qui font des choix santé sur
le plan de l’alimentation et de l’hygiène ont tendance à conserver ces habitudes à l’âge
adulte. (Boyce, 124). 

Mode de vie

Le mode de vie peut avoir une influence considérable sur l’éducation des jeunes
adolescents. Les jeunes adolescents qui ont des modèles de comportement positifs dans
leur vie et qui participent à des activités récréatives et sociales saines sont plus aptes à
avoir un mode de vie qui favorise un développement sain et l’engagement scolaire. Les
programmes sur la santé et l’orientation, les programmes d’éducation morale, les
services de consultation, les enseignants-conseillers et les cliniciens peuvent aider les
élèves des années intermédiaires à traverser des années possiblement turbulentes et
éprouvantes en aidant les jeunes adolescents à mieux se comprendre et à comprendre les
conséquences de leurs choix de mode de vie.

F A C T E U R S A S S O C I É S À L A S A N T É P H Y S I Q U E *
n 19 % des garçons et 27 % des filles de 6e année ont déclaré avoir mal à la tête au moins une

fois par semaine. (111)
n 31 % des garçons et 44 % des filles ont déclaré n’avoir rien pris d’autre qu’un verre de lait ou

de jus au petit déjeuner durant les cinq jours de la semaine. (74)
n La fin de la 7e année est une période critique pour les filles en raison des changements qui

surviennent dans leur corps et dans leur vie. Le soutien supplémentaire peut aider les jeunes
filles à s’adapter à ces changements. (126)

n La 8e année est l’année durant laquelle survient le plus grand nombre de blessures. (107)
n 30 % des blessures chez les adolescents surviennent dans des établissements sportifs, 24 % à

la maison et 20 % à l’école. (101)
n De 15 à 20 % des garçons et de 11 à 14 % des filles de 11 à 14 ans ont un excès de poids. 

De 5 à 7 % des garçons et de 2 à 4 % des filles sont considérés obèses. (76)
n 21 % des garçons de la 7e année et 20 % des filles ont reçu un diagnostic médical d’asthme. (83)
n 38 % des garçons de 7e année et 29 % des filles du même niveau ont déclaré pratiquer

généralement une activité physique pendant au moins 60 minutes, cinq jours ou plus par
semaine. (79)

__________

* Référence : Boyce, William, Les jeunes au Canada : leur santé et leur bien-être, Ottawa (Ontario), 
Santé Canada, 2004.
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Un aspect du mode de vie qui a un impact important sur l’éducation des adolescents est
l’utilisation généralisée des moyens de communication de masse et des technologies de
communication. Dans son livre intitulé Why Do They Act That Way? l’éminent
psychologue David Walsh exprime son inquiétude concernant le temps que les
adolescents consacrent à regarder la télévision ou à utiliser l’ordinateur et les effets de
ces activités sur la santé et l’apprentissage des jeunes adolescents.

Famille et vie familiale

La famille et la vie familiale ont des répercussions considérables sur la vie scolaire des
jeunes adolescents. Bien que la majorité des jeunes adolescents au Manitoba vivent dans
un foyer leur procurant du soutien pour traverser une période pouvant être
émotionnellement turbulente, un nombre important d’élèves des années intermédiaires
ne reçoivent pas un soutien adéquat à la maison. Une supervision et une discipline
adéquate, l’amour et l’attention d’une famille aimante et la sécurité d’un foyer sûr et
heureux sont tous des éléments qui aident les adolescents à avoir un meilleur
engagement scolaire.

F A C T E U R S A S S O C I É S A U M O D E D E V I E *
n 11 % des garçons et 10 % des filles de la 8e année au Canada ont déclaré consommer des

spiritueux au moins une fois par semaine. (57)
n 16 % des garçons et 19 % des filles ont déclaré avoir pris leur premier verre d’alcool à l’âge de

13 ans. (66)
n Les adolescents et les adolescentes sont beaucoup plus susceptibles de fumer lorsqu’au

moins un de leurs parents est un fumeur. (53)
n 84 % des garçons et 79 % des filles de 8e année qui ne fument pas ont déclaré être satisfaits

de leur vie comparativement à 61 % des garçons et 49 % des filles qui fument. (54–55)
n 77 % des garçons et 79 % des filles de la 9e et de la 10e année n’ont jamais eu de rapports

sexuels. (68)
n 12 % des garçons et 8 % des filles de la 6e, 7e et 8e année ont déclaré avoir au moins trois

amis proches de même sexe. (26)
n 34 % des garçons et 32 % des filles au Canada ont déclaré passer au moins cinq heures par

semaine à pratiquer une activité physique intense dans le cadre de cours ou de rencontres
sportives en équipe à l’extérieur de l’école. (80)

n 65 % des garçons et 69 % des filles de 7e année ont déclaré consacrer au moins une journée
par semaine à des activités d’un club ou d’une organisation. (80)

n Plus de 40 % des jeunes adolescents passent au moins trois heures par jour d’école à
regarder la télévision. (81)

__________

* Référence : Boyce, William, Les jeunes au Canada : leur santé et leur bien-être, Ottawa (Ontario), 
Santé Canada, 2004.
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Facteurs associés à l’école et à la vie sociale

Les facteurs associés à l’école et à la vie sociale ont un impact considérable sur le sentiment
de sécurité et le bien-être des adolescents. Les questions liées à l’amitié, la pression
associée aux devoirs, l’intimidation et les inquiétudes liées à l’école peuvent détourner
l’attention des adolescents par rapport à leur engagement face à l’apprentissage. Les élèves
qui apprennent à gérer de façon constructive leurs inquiétudes ont plus de chances d’avoir
une vision positive de l’école.

F A C T E U R S A S S O C I É S À L A F A M I L L E E T À L A V I E F A M I L I A L E *
n Environ le tiers des enfants à Winnipeg et plus de 40 % des enfants des régions rurales du

Manitoba sont touchés par au moins un des trois facteurs associés à la famille qui les font courir
un risque d’être sous-performants à l’école : recevoir de l’aide au revenu; avoir une mère
adolescente ou vivre dans une famille d’accueil après avoir été retiré de sa famille. (Rach, 7)

n 73 % des élèves ont indiqué vivre avec leurs deux parents, 11 % dans des familles
recomposées, 12 % avec une mère monoparentale, 2 % avec un père monoparental et 2 %
dans d’autres conditions. (18)

n 13 % des garçons et 18 % des filles ont déclaré ne pas vivre dans un foyer heureux. (19)
n 9 à 17 % des élèves ont dit aller parfois au lit sans avoir mangé à leur faim parce qu’il n’y a

pas assez de nourriture à la maison. (12)
n 30 % des élèves de 7e année vivant dans une famille ayant un degré d’aisance faible ont dit

être très satisfaits de leur vie comparativement à 66 % des élèves des familles ayant un degré
d’aisance élevé. (14)

n 26 % des garçons et 21 % des filles de 8e année ont déclaré que leurs parents étaient trop
exigeants envers eux en ce qui concerne l’école (21). Les adolescents aussi bien que les
adolescentes ont indiqué que l’approbation parentale était importante pour eux. (24)

n Les comportements à risque des adolescents sont étroitement liés aux mauvaises relations
avec les parents. (22)

n Plus de 90 % des élèves ont déclaré que leurs parents les encourageaient à réussir à l’école. (46)
__________

* Référence : Boyce, William, Les jeunes au Canada : leur santé et leur bien-être, Ottawa (Ontario), Santé Canada, 2004.

F A C T E U R S A S S O C I É S À L ’ É C O L E E T À L A V I E S O C I A L E *
n 16 % des adolescents et des adolescentes ont déclaré que le stress associé à l’école a un

impact sur leur satisfaction à l’égard de l’école. (47)
n 42 % des élèves de 6e année consacrent moins d’une heure par jour à leurs devoirs, 14 % leur

consacrent deux heures et 3 % quatre heures ou plus. (81)
n 14 % des garçons et 13 % des filles de 8e année ont déclaré ressentir beaucoup de pression

par rapport aux travaux scolaires. (47)
n Environ 23 % des élèves ont déclaré avoir été victimes d’intimidation. (90)
n Les actes d’intimidation chez les filles atteignent un sommet en 7e et en 8e années et chez les

garçons en 10e année. (90)
n 4 % des garçons et 3 % des filles de la 6e, 7e et 8e années ont déclaré avoir été victimes

d’intimidation plusieurs fois par semaine. (89)
n 74 % des élèves qui sont influencés positivement par leurs camarades et de bonnes relations

sociales à l’école pensent que l’école est un endroit positif comparativement à 30 % des élèves
qui sont influencés négativement par leurs camarades et ont peu d’amis. (33)

__________

* Référence : Boyce, William, Les jeunes au Canada : leur santé et leur bien-être, Ottawa (Ontario), Santé Canada, 2004.
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* Source : Klinger, Don, « Chapitre 5 : La vie à l’école », Les jeunes au Canada : leur santé et leur bien-être, 
William Boyce, Ottawa (Ontario) Santé Canada, 2004, 41. Reproduit avec autorisation.

Les éducateurs du Manitoba poursuivent leurs efforts pour mieux comprendre 
les jeunes adolescents et les difficultés auxquelles ils sont confrontés. Ils cherchent à
offrir des situations d’apprentissage plus réceptives aux besoins des jeunes pour les
aider à surmonter ces difficultés.

Figure 1.1
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L A I S S O N S L A P A R O L E A U X É L È V E S

« C’est très dur d’être moi-même. J’ai traversé beaucoup d’épreuves dans ma vie et je ne suis
même pas encore à l’adolescence, encore moins à l’âge adulte. Ma vie n’est pas très
agréable. Je suis mieux à l’école. »

Garçons
Filles

6e année 8e année 10e année
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2. Offrir des situations d’enseignement et d’apprentissage 
plus réceptives

Les éducateurs des années intermédiaires comprennent que les jeunes adolescents passent
habituellement plus de temps en compagnie des adultes à leur école qu’avec les adultes de
leur famille. Il est important de comprendre que les écoles intermédiaires offrent des
milieux d’apprentissage sécuritaires, accueillants et stimulants et des situations
d’apprentissage réceptives afin de répondre aux besoins émotionnels, sociaux,
comportementaux, physiques et cognitifs des jeunes adolescents (Eunice Kennedy Shriver
NICHD, NIH et DHHS). Un milieu d’apprentissage réceptif touche non seulement le
développement scolaire des élèves, mais aussi les défis auxquels font face les adolescents
dans leur quotidien sur le plan développemental, sociétal et de la santé. L’efficacité avec
laquelle les éducateurs relèvent ce défi joue un rôle déterminant sur la réussite scolaire des
adolescents, sur la décision de terminer leurs études et sur le succès de la transition vers
l’âge adulte (Kneidek, National Middle School Association, 32).

Un apprentissage réceptif au niveau intermédiaire est facilité par les programmes
d’études, la pédagogie et l’évaluation, tout en tenant compte des connaissances et
expériences des élèves, ainsi que de leurs intérêts, leurs forces, leurs origines et leurs 
styles d’apprentissage. Les éducateurs peuvent consulter les programmes d’études et les
documents sur la pédagogie et l’évaluation au Manitoba pour obtenir des suggestions de
stratégies pour  motiver, stimuler et soutenir les apprenants des années intermédiaires.

Comme les programmes d’études, la pédagogie et l’évaluation sont des éléments
interdépendants de l’apprentissage, les éducateurs qui comprennent les interactions entre
ces éléments sont mieux outillés pour planifier des situations d’apprentissage
significatives et adéquates sur le plan développemental pour les apprenants des années
intermédiaires.

« Une éducation réceptive au niveau intermédiaire concerne plus l’enseignement et
l’apprentissage que la gestion. La question consiste plus à aider les élèves à faire des choix
sains et moins à exiger certains comportements; plus à faire une utilisation productive du
temps et moins à respecter aveuglément des horaires qui ne favorisent pas l’apprentissage;
plus à entretenir des relations personnelles et moins à faire respecter des rôles traditionnels;
plus à intégrer l’opinion des élèves et moins à présenter un programme d’études par les
enseignants des années intermédiaires. » [Traduction]

~ Shelley Hasinoff

L A I S S O N S L A P A R O L E A U X É L È V E S

« J’aime quand un enseignant nous demande de nous lever et de bouger en classe. Nous
nous levons, nous nous étirons. Ensuite, j’ai une meilleure concentration. Le fait de bouger
m’aide, parce que ça active mon cerveau. »

21
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Qu’entend-t-on par situations d’enseignement et d’apprentissage réceptives?

Les situations d’enseignement et d’apprentissage réceptives sont des expériences qui sont
intentionnelles, différenciées, faites en collaboration, axées sur l’élève et conçues en
tenant compte des besoins des élèves sur le plan du développement et de
l’apprentissage. Des éducateurs réceptifs dirigent l’enseignement et les ressources de
façon à ce que tous les élèves puissent se développer et apprendre. L’évaluation
continue alimente la planification pédagogique et aide les enseignants à adapter
l’enseignement pour répondre aux besoins des élèves en matière d’apprentissage. Les
élèves et les enseignants utilisent l’évaluation pour suivre et confirmer les
apprentissages et pour fixer de nouveaux objectifs d’apprentissage. Pour plus
d’information, veuillez consulter Repenser l’évaluation en classe en fonction des buts visés
(Éducation, Citoyenneté et Jeunesse Manitoba).

La pédagogie et l’évaluation authentiques sont fondées sur la conviction que tous les
enfants peuvent apprendre et contribuer de façon significative à la vie de leur école et de
leur collectivité. Une philosophie de respect pour la diversité des cultures, des situations
socioéconomiques, des capacités, des intérêts et du sexe des apprenants sous-tend tous
les apprentissages. Les éducateurs démontrent cette philosophie en différenciant
l’évaluation et la pédagogie pour répondre aux besoins très diversifiés sur le plan scolaire
et développemental des jeunes adolescents à qui ils enseignent. On peut trouver des
stratégies à l’appui des différents styles d’apprentissage dans Le succès à la portée de tous
les apprenants : Manuel concernant l'enseignement différentiel (Éducation et Formation
professionnelle Manitoba) et dans Plan éducatif personnalisé, Guide d’élaboration et de mise en
œuvre d’un PEP (Éducation Manitoba).

« Le concept des écoles d’années intermédiaires ressemble à un tapis persan. Différents fils
sont tissés ensemble pour former des motifs et des coloris complexes. On ne peut pas
discerner où s’en va un fil ni où commence une couleur en particulier. Nous regardons et
admirons le tapis dans son ensemble. C’est l’effort global structuré qui donne un tapis ainsi
que le processus non visible du tissage des fils. Nous devons amorcer la transformation des
années intermédiaires en reconnaissant la complexité du concept initial en tant que concept
intégrant totalement les aspects organisationnels, didactiques, pédagogiques, relationnels et
développementaux. » [Traduction]

~ Thomas S. Dickinson (15)

« Les élèves peuvent atteindre n’importe quelle cible qu’ils peuvent apercevoir et qui reste
stable. » [Traduction]

~ Rick Stiggins (cité par Sparks)
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Les élèves sont au cœur de l’évaluation et de la pédagogie réceptives et participent à
toutes les étapes du processus d’apprentissage. Les élèves participent à l’établissement
d’objectifs de leur apprentissage et à la détermination des critères de réussite. Ils
participent à une variété de tâches d’apprentissage et ils surveillent, ajustent et
communiquent leurs progrès et leurs réalisations. Cette augmentation graduelle de
l’autonomie des élèves fait des élèves et des enseignants des partenaires en éducation.
Des stratégies comme la démonstration de l’enseignant, l’enseignement dirigé, les
schémas et modèles organisateurs, l’encouragement et les rétroactions descriptives
favorisent la compréhension et l’autonomie des apprenants et aident les jeunes
adolescents à se sentir à l’aise de prendre des risques et de relever les défis de
l’apprentissage.

La création d’une communauté d’apprenants dans laquelle les enseignants et les élèves
travaillent de concert et dans laquelle les élèves se soutiennent mutuellement pour
apprendre appuie la construction de sens et le perfectionnement des aptitudes sociales
chez les adolescents. Les adolescents qui ont le sentiment d’être des membres
compétents, collaborateurs et appréciés dans leur classe et leur milieu d’apprentissage
deviennent plus engagés face à leur apprentissage et deviennent aussi des citoyens plus
efficaces dans leur école et dans leur collectivité.

P H I L O S O P H I E D ’ I N C L U S I O N D U M A N I T O B A

Éducation Manitoba s’engage à favoriser l’inclusion de toutes les personnes. 

L’inclusion est une façon de penser et d’agir qui permet à chacun de se sentir accepté, apprécié
et en sécurité. Une collectivité qui favorise l’inclusion évolue consciemment pour répondre aux
besoins changeants de ses membres. Par la reconnaissance et le soutien, une collectivité qui
favorise l’inclusion permet une participation concrète et un accès égal aux avantages liés à la
qualité de citoyen.

Au Manitoba, nous considérons l’inclusion comme un moyen d’accroître le bien-être de chaque
membre de la collectivité. En travaillant de concert, nous consolidons notre capacité de mettre
en place les fondations d’un avenir plus riche pour nous tous.

« Nous devons transférer graduellement la responsabilité de l’apprentissage à nos élèves et
leur offrir notre soutien à chaque étape. » [Traduction]

~ Douglas Fisher et Nancy Frey (32)

L A I S S O N S L A P A R O L E A U X É L È V E S

« Nous pouvons dire à notre enseignante où nous sommes rendus, comment nous apprenons
et de quelle façon nous comprenons les choses. Ensuite, l’enseignante peut me dire comment
selon elle je m’en tire. »

« J’adore avoir le temps de parler à mon enseignante et savoir de quelle façon je peux
m’améliorer. »
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Comment se déroulent concrètement des situations d’apprentissage réceptives?

L’enseignement et l’apprentissage réceptifs se font dans le cadre des activités de
pédagogie et d’évaluation. Le processus commence lorsque les enseignants et les élèves
explorent ce que les élèves savent déjà et peuvent faire et lorsqu’ils font une planification
concertée en vue de relever de nouveaux défis en matière d’apprentissage. Une fois que la
planification de l’apprentissage a été faite, les enseignants et les élèves procèdent à des
ajustements informés et continus en se fondant sur l’observation et le dialogue.

Les élèves ont l’avantage d’avoir d’emblée une image claire des résultats
d’apprentissage visés et d’avoir des modèles utiles démontrant la réussite. Les
éducateurs de renommée internationale Grant Wiggins et Jay McTighe favorisent le
modèle de planification à rebours dans lequel la planification des évaluations et de la
pédagogie est basée sur une compréhension claire et partagée des objectifs
d’apprentissage et sur des critères explicites de réussite (Wiggins et McTighe, 8–12).

Les enseignants font appel à de l’observation ciblée et à diverses stratégies orales,
visuelles et écrites pour vérifier la compréhension de l’élève et communiquer
régulièrement ses progrès. Les rétroactions descriptives continues et la concertation avec
les enseignants et les pairs font en sorte que les élèves reçoivent des renseignements utiles
qu’ils peuvent utiliser pour apporter des ajustements et des améliorations à leur travail.

Les partenariats d’apprentissage entre l’enseignant et les élèves et entre les élèves aident
les apprenants à mieux comprendre leurs forces et à croire en leur capacité de
s’améliorer constamment. Les auto-évaluations encouragent les élèves à faire une
réflexion sur leurs apprentissages et à apporter eux-mêmes des ajustements. Ainsi, les
élèves sont plus aptes à prendre la responsabilité concernant leurs objectifs
d’apprentissage et leurs progrès et sont moins dépendants de l’enseignant pour
l’évaluation de la qualité de leur travail.

Les méthodes d’évaluation et de notation peuvent avoir un impact considérable sur la
motivation des élèves et sur leurs apprentissages ultérieurs. Lorsque vient le temps pour
les enseignants de confirmer dans quelle mesure les élèves ont atteint les résultats
d’apprentissage et d’accorder les notes, ils doivent considérer si les pratiques
d’évaluation et de notation auront un effet positif ou négatif sur les apprenants.

« Il ne faut pas oublier que la personne qui fait le travail est celle qui développe ses
neurones! » [Traduction] 

~ Patricia Wolfe (187)

L A I S S O N S L A P A R O L E A U X É L È V E S

« J’aime avoir des conversations par écrit, parce que c’est comme avoir une conversation
normale sans avoir à s’inquiéter que les autres entendent ce que l’on dit et il en reste une
trace permanente. J’aime aussi avoir le temps de penser à mes réponses. »
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Les méthodes d’évaluation et de notation qui sont considérées comme justes aux yeux des
élèves d’années intermédiaires favorisent les répercussions positives sur l’apprentissage et
assurent un engagement continu. Les préavis et l’information détaillée concernant les
devoirs, les dates d’échéance et les critères d’évaluation aident les apprenants à accepter et
à respecter les critères établis, même à les dépasser. Lorsque les devoirs sont divisés en
travaux plus petits et plus faciles à gérer, les apprenants ont plus de facilité à les terminer
et à faire appel aux évaluations pour améliorer leur apprentissage. 

Les élèves peuvent tirer profit d’une gamme de possibilités offertes tout au long des
programmes d’études pour démontrer l’atteinte des résultats d’apprentissage
importants. Les élèves qui montrent des signes manifestes de leurs nouveaux
apprentissages ne devraient pas être pénalisés par de plus faibles résultats obtenus tôt
dans le processus d’apprentissage.

Les enseignants efficaces expliquent clairement comment les élèves ont démontré leur
réalisation des résultats d’apprentissage sans modifier les notes en fonction de facteurs
comportementaux ou d’habitudes de travail. On trouve une description plus complète
des méthodes d’évaluation et de notation dans La communication des apprentissages de
l’élève (Éducation, Citoyenneté et Jeunesse Manitoba). 

Les élèves développent leur autonomie en tant qu’apprenants lorsqu’ils prennent la
responsabilité de recueillir et de surveiller les preuves de leur apprentissage en faisant
appel à des stratégies comme les dossiers d’apprentissage ou les portfolios
électroniques. Les occasions de célébrer et de partager les apprentissages durant des
rencontres organisées ou animées par des élèves avec les parents accentuent le sentiment
de fierté et le sentiment de responsabilité face à l’apprentissage.

La prise de conscience des avantages d’un enseignement et d’un apprentissage plus
réceptifs dépend, en grande partie, de la culture et de l’atmosphère de l’école et de la
qualité des relations d’apprentissage entre les enseignants et les élèves. Pour cette
raison, l’établissement des relations d’apprentissage plus solides avec les élèves est un
autre moyen déterminant de favoriser l’engagement des élèves.

« L’évaluation n’est pas quelque chose que les enseignants font subir aux élèves; il s’agit
plutôt d’un processus de communication dynamique dans lequel l’information au sujet de
l’apprentissage circule entre l’enseignant et l’élève. »

~ Éducation, Citoyenneté et Jeunesse Manitoba 
(La communication des apprentissages de l’élève, 10)
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3. Favoriser des relations d’apprentissage plus solides

Que sont les relations d’apprentissage?

Les relations reposent sur des réseaux d’interactions positives et mutuellement bénéfiques
qui relient les gens, les endroits ou les groupes. Les relations d’apprentissage sont les
relations qui se déroulent dans un milieu d’apprentissage et diffèrent considérablement
des relations entre les amis ou les membres d’une famille. Les relations d’apprentissage
surviennent lorsque les éducateurs offrent aux apprenants un juste équilibre entre les défis
d’apprentissage appropriés et les soutiens adéquats pour y arriver.

Les enseignants des années intermédiaires savent que les relations d’apprentissage positives
aident les jeunes adolescents à acquérir une résilience émotionnelle, favorisent l’amélioration
des résultats scolaires et accroissent la capacité de faire face efficacement aux changements et
aux difficultés. Ironiquement, ce sont souvent les élèves qui ne sont pas engagés dans des
relations d’apprentissage qui en ont le plus besoin. Les éducateurs réceptifs font donc un
effort pour établir une relation d’apprentissage positive avec chaque élève.

Comment les éducateurs établissent-ils les relations d’apprentissage?

L’acquisition de compétences pour établir des relations d’apprentissage n’a pas toujours
fait partie de la formation professionnelle des éducateurs. Bien que certains éducateurs
soient capables d’acquérir ces compétences accessoirement à la suite d’expériences
personnelles ou de par leur personnalité, d’autres peuvent confondre les relations
d’apprentissage et l’amitié ou négliger d’établir des relations d’apprentissage avec leurs
élèves en raison de la pression qu’ils ressentent pour « couvrir les programmes d’études ».

« Le facteur le plus important concernant le potentiel qu’a un enfant de réussir à l’école,
indépendamment de son âge, de son sexe, de sa situation socioéconomique, de sa qualité
de vie familiale, de ses aptitudes et de tous les autres facteurs, est sa perception, à savoir 
« mon enseignant m’aime ». [Traduction]

~ Robert Reasoner (cité par Bluestein, 147)

« Pour certains enfants, quand vient le temps de trouver un endroit où il pourra avoir une
relation avec un adulte positif et attentionné, l’école est la seule solution. Ainsi, la qualité des
relations dans ce contexte est de la plus grande importance! » [Traduction]

~ Jane Bluestein (95)

L A I S S O N S L A P A R O L E A U X É L È V E S

« Lorsqu’on parle ensemble en tant que groupe, on peut donner son opinion sur ce qui doit
être fait ou proposer une solution. Je me sens bien parce que j’obtiens l’attention des autres
élèves et qu’ils peuvent entendre mon avis. » 

27
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Les éducateurs des années intermédiaires sont plus susceptibles d’obtenir l’engagement
des élèves face à l’école et à l’apprentissage lorsqu’ils regardent au-delà des contenus des
leçons et des programmes d’études et s’efforcent d’établir des relations d’apprentissage
dynamiques avec leurs élèves. Des relations d’apprentissage plus profondes sont possibles
lorsque les éducateurs mettent l’accent sur le développement des qualités de citoyenneté
comme la prise de décision démocratique, l’équité et la civilité, le partage et la
collaboration et la recherche du bien-être d’autrui. En apprenant à devenir des citoyens
responsables, les élèves établissent des relations d’apprentissage saines avec les autres
élèves, les enseignants, les administrateurs et les membres de la communauté en général.
Les programmes scolaires et parascolaires des années intermédiaires fournissent une
multitude d’occasions aux élèves de découvrir et de mettre en pratique l’empathie,
l’attention et la serviabilité, soit des qualités liées à des relations d’apprentissage positives.

Les programmes de transition qui suscitent l’enthousiasme et dissipent l’anxiété liée au
passage des années d’études primaires aux années d’études intermédiaires permettent
aux adolescents d’établir rapidement des relations et aident les apprenants à développer
un sentiment d’appartenance. Bon nombre d’écoles d’années intermédiaires accueillent
les élèves des années primaires qui sont en transition à l’occasion de visites d’orientation
qui se déroulent avant la première journée de classe afin de les aider à se familiariser
avec le nouvel environnement de l’école intermédiaire. Un système de jumelage est
souvent mis en place pour aider les nouveaux élèves à se sentir en sécurité et à réussir la
transition au niveau intermédiaire. Ces programmes sont particulièrement importants
pour les élèves qui pourraient avoir des difficultés particulières à s’adapter à un
nouveau milieu scolaire ou à une nouvelle culture.

Les éducateurs des années intermédiaires qui mettent l’accent sur l’établissement de
relations d’apprentissage avec les élèves réussissent mieux à obtenir des comportements
appropriés de la part des élèves, à mettre un frein à l’opposition et à réduire les
perturbations. Pour établir des relations d’apprentissage, les administrations scolaires
réceptives collaborent avec les élèves, le personnel et les parents pour déterminer des
lignes directrices et des attentes claires au chapitre du comportement.

Ces lignes directrices sont diffusées sous la forme d’un code de conduite et servent à
clarifier, façonner et renforcer les comportements qui permettent de mettre en place et
de maintenir de bonnes relations d’apprentissage et un milieu d’apprentissage sain.
Chaque école du Manitoba a le devoir d’élaborer un code de conduite et de faire
respecter ce code par toute personne qui franchit les portes de l’école. Les codes de
conduite sont particulièrement efficaces lorsqu’ils sont positifs et applicables et lorsque
les élèves peuvent se prononcer sur leur élaboration et qu’ils ont une responsabilité dans
leur mise en œuvre.

L A I S S O N S L A P A R O L E A U X É L È V E S

« Une bonne relation enseignant-élève existe lorsque le l’élève peut faire confiance à
l’enseignant et qu’il s’adresse à lui ou à elle pour obtenir un conseil en sachant que
l’enseignant accorde de l’importance à ce que lui dit son élève. »

« Lorsqu’on arrive ici, les gens nous mettent à l’aise. Par exemple, lorsque je suis arrivé dans
cette école en 6e année, les élèves de la 7e et de la 8e années nous ont aidés à nous sentir
chez nous. Maintenant que je suis en 7e année, je fais la même chose pour les nouveaux
élèves parce que pour moi, ça me fait plaisir, je me sens utile. »
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4. Accroître la prise de parole et le choix des élèves

Qu’entend-t-on par la prise de parole et le choix des élèves?

On peut dire que la prise de parole par les élèves se traduit par les possibilités qui sont offertes
aux élèves d’exprimer leurs opinions et de faire entendre et prendre en considération ces
opinions. Le choix des élèves concerne les possibilités que les élèves ont de prendre des
décisions ayant un impact sur leur vie et leurs apprentissages à l’école. La prise de parole et
le choix des élèves permettent aux apprenants de jouer un rôle actif dans leur éducation et
dans la vie de leur école.

Pourquoi faut-il accroître la prise de parole et le choix des élèves?

En augmentant la prise de parole et les choix accordés aux élèves, nous améliorons la
réussite scolaire, l’estime de soi, la confiance, l’assiduité, le comportement et la
communication. De plus, plus les élèves expriment leurs opinions et leurs choix, plus ils
assument la responsabilité de leur apprentissage et deviennent des apprenants plus
autodidactes et autonomes.

La prise de parole et les choix accrus profitent aussi aux éducateurs (Walker et Logan, 4).
Lorsque les enseignants écoutent les opinions des élèves et permettent aux élèves de faire
des choix informés, l’engagement augmente, les pratiques pédagogiques et de gestion
s’améliorent et les relations élèves-enseignant se renforcent (Victoria Department of
Education, 42).

« Dans une démocratie, le principe de la dignité humaine exige que les personnes aient voix
dans les décisions qui les touchent et que leurs opinions aient un poids. Pour cette raison,
aucune idée n’est plus souvent associée à une classe démocratique que la participation des
jeunes à la prise de décisions concernant les choses qui seront faites et la manière de les
faire. » [Traduction]

~ Boomer et autres (19)

« Pour faire des élèves des partenaires privilégiés de leur éducation, il faut placer les élèves
et l’apprentissage au cœur de tous les autres partenariats et faire participer les élèves
directement au processus. » [Traduction]

~ Andy Hargreaves et Michael Fullan (15)

L A I S S O N S L A P A R O L E A U X É L È V E S

« Ça fait du bien de voter et de partager ses opinions et ses impressions parce que comme
ça, on n’est pas juste en classe, on a un mot à dire et on fait partie de la classe. »

« Si nous n’avions pas à faire de choix dans notre apprentissage, je ne pense pas que nous
pourrions nous épanouir… nous ne serions pas prêts pour la vraie vie. Dans la vraie vie, il faut
toujours faire des choix. »
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Les résultats de l’enquête présentés dans Les jeunes au Canada : leur santé et leur bien-être
(Boyce) indiquent que les éducateurs canadiens ne permettent pas encore assez aux élèves
d’exprimer leurs opinions et leurs choix. De nombreux élèves de la 6e à la 10e année disent
que ce qui se passe en classe relève essentiellement de l'autorité des enseignants et qu'ils
ont rarement leur mot à dire sur le déroulement des cours. Seulement 31 % des garçons et
26 % des filles de la 6e à la 8e année trouvent qu’ils ont leur mot à dire sur le déroulement
des cours (Klinger, 43).

* Source : Klinger, Don, « Chapitre 5 : La vie à l’école », Les jeunes au Canada : leur santé et leur bien-être, 
William Boyce, Ottawa (Ontario) Santé Canada, 2004, 43. Reproduit avec autorisation.

Ces conclusions sont appuyées par les conclusions d’une enquête américaine effectuée
auprès de plus de 1 800 élèves des années intermédiaires. Plus de 90 % des élèves interrogés
pensaient qu’il était important de pouvoir faire des choix en classe. Pourtant, 4 élèves sur 10
ont déclaré qu’à leur école leurs idées n’étaient jamais ou étaient rarement intégrées aux
décisions qui les concernaient en classe. Ces élèves estimaient que le fait d’aller à une école
dans laquelle ils avaient la chance de donner leur opinion venait au second rang après la
possibilité d’étudier dans un milieu sécuritaire et discipliné (Kinney, 36). 

Lorsque les éducateurs prennent la majorité ou la totalité des décisions en classe, les
élèves ont l’impression que l’apprentissage leur est « imposé » plutôt que d’y participer.
Ainsi, les enseignants plutôt que les élèves peuvent finir par faire la majeure partie du
travail en classe et peuvent être plus engagés face à l’apprentissage que leurs élèves.

Les éducateurs qui comprennent les jeunes adolescents, qui offrent un enseignement et un
apprentissage réceptifs, qui mettent l’accent sur des relations d’apprentissage valorisantes
et qui permettent aux élèves de prendre la responsabilité de leur propre apprentissage
trouvent qu’ils peuvent rendre l’apprentissage plus pertinent lorsque les membres de la
collectivité participent à la vie scolaire et que les élèves participent à la vie communautaire.

Figure 1.2
É L È V E S Q U I E S T I M E N T Q U ' I L S O N T L E U R M O T
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5. Renforcer la participation de la collectivité

Pourquoi faut-il renforcer la participation de la collectivité?

L’efficacité de l’éducation ne repose pas seulement sur les éducateurs et ne se limite pas
aux activités se déroulant dans les murs de l’école. La participation des parents et des
membres de la communauté aux expériences d’enseignement et d’apprentissage des
élèves des années intermédiaires enrichit et bonifie les connaissances des adultes et des
adolescents au sein de l’école et de la collectivité.

Les élèves qui ont la possibilité de jouer un rôle plus actif dans la collectivité grâce à
l’apprentissage axé sur le développement communautaire, au développement de
carrière, aux sorties scolaires ou à l’exploration-recherche peuvent mieux comprendre
l’importance de ce qu’ils ont appris à l’école et sont mieux outillés pour établir des
relations positives avec les membres de la communauté. Au fur et à mesure que les
échanges et les relations positives d’apprentissage se multiplient, le respect mutuel et la
compréhension entre les adolescents et les membres de la collectivité se développent.

Comme les jeunes adolescents sont fortement influencés par leurs parents, les autres
adultes importants et leurs camarades, l’établissement de relations avec des modèles
positifs à l’école et dans la collectivité peut avoir un effet très bénéfique sur eux. Les adultes
importants, notamment les parents, les enseignants, les membres de la direction des écoles,
les aînés, les entraîneurs et les chefs spirituels et religieux, qui interviennent directement
dans la vie des élèves sont les mieux placés pour servir de modèles. Lorsque ces modèles
font de l’encadrement et démontrent des comportements et des caractères positifs, ils aident
les élèves à prendre de bonnes décisions quant à leur propre comportement et quant à
l’influence qu’auront sur eux leurs camarades, les personnalités médiatiques et la publicité.

Les parents et les membres de la collectivité ont la possibilité de participer à la vie
scolaire. Les écoles accueillent les parents qui veulent faire du bénévolat, faire partie des
conseils de parents ou participer à l’équipe de planification scolaire. Les membres de la
collectivité, comme les habitants du quartier, les personnes âgées, les dirigeants locaux,
les professionnels, les athlètes, les personnalités médiatiques et les propriétaires

« Il faut tout un village pour élever un enfant. Le modèle de conduite que nous voulons que
les élèves adoptent est une responsabilité continue qui revient aux adultes présents dans la
vie d’un enfant : à l’école, à la maison et dans les loisirs. » [Traduction]

~ Gordon Neufeld

L A I S S O N S L A P A R O L E A U X É L È V E S

« En aidant les autres, j’ai appris que l’école ne développe pas seulement nos capacités
intellectuelles, mais nous apprend aussi à devenir des membres actifs de notre communauté;
elle nous apprend à aider les gens. »

« J’ai aimé que les élèves du secondaire viennent nous rencontrer, car c’était une autre façon
d’apprendre, en faisant autre chose que de lire des livres. »
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d’entreprises peuvent être invités à titre de conférenciers, auxiliaires, mentors et tuteurs.
Les parents et les membres de la collectivité qui participent à la vie scolaire apportent
des interactions positives avec les jeunes adolescents et appuient les efforts de l’école
pour rendre l’éducation au niveau intermédiaire plus réceptive et motivante.

Transformer l’éducation au niveau intermédiaire au Manitoba

Bien que la transformation de l’éducation au niveau intermédiaire au Manitoba ait des
répercussions importantes, mais différentes pour toutes les personnes qui jouent un rôle
dans la vie et l’apprentissage scolaire, ce sont les membres des commissions scolaires, 
les administrateurs des divisions scolaires, les membres des directions d’écoles et les
enseignants qui seront les premières personnes à mettre de l’avant et à soutenir les cinq
principales mesures formulées dans le présent document comme points communs
d’examen et de préparation de la transformation.

Rôles des commissions et des divisions scolaires

Les membres des commissions scolaires et les administrateurs des divisions scolaires ont la
responsabilité de prendre des décisions et des mesures qui touchent l’ensemble des
apprenants qui relèvent de leurs compétences. Les membres des commissions scolaires et
les administrateurs des divisions scolaires qui comprennent les réalités et les enjeux
auxquels sont confrontés les jeunes adolescents sont mieux outillés pour soutenir le
développement de pratiques d’enseignement convenables à ces jeunes dans leurs divisions
et leurs écoles. Ils pourront ainsi mettre un accent particulier sur les années intermédiaires
dans les plans divisionnaires, les budgets et les affectations de personnel. Les membres des
commissions scolaires et les administrateurs des divisions scolaires qui favorisent
l’expression années intermédiaires plutôt que présecondaire dans les discussions, les
conversations, les références, les documents et l’affichage peuvent signaler un changement
d’orientation afin de mettre en place des milieux scolaires plus propices à l’apprentissage
des jeunes adolescents.

Un travail fondamental pour les commissions scolaires et les directeurs généraux des
divisions scolaires consiste à recueillir des données, faire le suivi des progrès et
organiser des conversations ciblées avec les élèves et les représentants de tous les
groupes touchés par l’éducation au niveau intermédiaire. Les partisans qualifiés et
informés d’une éducation signifiante au niveau intermédiaire peuvent contribuer à
orienter les discussions et les décisions en vue de la transformation.

Les plans d’action qui sont élaborés à partir de données et de conversations seront mis
en œuvre plus efficacement lorsque les membres des commissions scolaires et les
administrateurs des divisions scolaires comprennent le processus de changement ainsi
que la résistance initiale et les obstacles liées à la mise en œuvre qui pourraient survenir

« Sachant ce que nous savons maintenant, nous n’avons plus l’autorité morale de continuer
à faire ce que nous faisons. » [Traduction]

~ John Abbott
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en cours de route (Fullan 40-41). Les parents et les membres de la communauté sont
souvent plus à l’aise avec leurs propres expériences éducatives. Bien qu’ils puissent
reconnaître le changement et même plaider en sa faveur, ils peuvent aussi être réticents
à ce que leurs enfants se trouvent à l’avant-plan du changement, particulièrement s’ils
considèrent que le changement est incertain et n’a pas été vérifié. Une formation
professionnelle offerte aux éducateurs et des séances d’information pour les élèves, les
parents et les membres de la collectivité peuvent faire connaître la transformation et la
rendre rassurante et authentique (Jackson et Davis, 23).

Rôles des administrateurs scolaires et des dirigeants

Une des conclusions qui revient le plus souvent dans la recherche en éducation est que les
écoles très performantes ont une direction forte et compétente (Jackson et Davis, 156). Selon
le document Turning Points 2000, la direction d’une école « donne le ton intellectuel et
interpersonnel à l’école et détermine les conditions organisationnelles dans lesquelles les
membres du milieu scolaire travailleront » [Traduction] (K. A. Hipp, cité par Jackson et
Davis, 156). Les directions scolaires prêtes à prendre des risques et qui ont la capacité de
diriger avec le « changement en vue » sont susceptibles de soutenir plus efficacement le
changement (Jackson et Davis, 156-167).

Les membres de la direction des écoles d’années intermédiaires efficaces aiment travailler
avec les jeunes adolescents et accordent une grande priorité à l’établissement d’interactions
amicales avec tous les élèves de leur école. On désigne des représentants adultes pour
chaque élève et du temps est réservé pour que les représentants rencontrent les élèves et
répondent à leurs besoins scolaires et personnels. Une culture positive et solide est ainsi
créée dans les écoles d’années intermédiaires et une vision commune, une confiance et des
communications ouvertes sont mises en place avec les élèves, les enseignants, les parents et
les membres de la collectivité. L’expression des élèves, la participation des parents et les
partenariats communautaires sont encouragés et sont pris en compte dans la prise de
décisions concernant l’école.

Un dirigeant scolaire qui est capable d’amener son école loin du modèle des horaires
compartimentés des écoles présecondaires pour se diriger vers un modèle plus flexible de
niveau intermédiaire met en place une structure scolaire dans laquelle les élèves peuvent
établir des relations d’apprentissage plus profondes avec leurs enseignants et disposer de
suffisamment de temps pour faire un apprentissage significatif. De tels changements ont
plus de chances d’être réussis lorsque les dirigeants des écoles d’années intermédiaires
créent des horaires et une structure scolaire qui donnent aux enseignants l’occasion de se
réunir et de collaborer régulièrement pour discuter des besoins développementaux de leurs
élèves, résoudre des problèmes et planifier l’engagement et la réussite des élèves.

L A I S S O N S L A P A R O L E A U X É L È V E S

« Maintenant, les élèves de notre classe se mobilisent pour convaincre le directeur et le
directeur adjoint de laisser la classe avoir un rat. Nous n’avons pas reçu de réponse pour
l’instant. Cependant, nous avons l’impression que notre opinion compte. Le directeur et le
directeur adjoint nous ont clairement dit qu’ils accordaient de l’importance à nos suggestions. »
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Les dirigeants scolaires efficaces des années intermédiaires montrent qu’ils croient que
les enseignants font partie intégrante du succès de l’éducation au niveau intermédiaire
en les intégrant au processus de prise de décisions touchant l’école. De plus, la capacité
des enseignants est accrue lorsque les dirigeants scolaires encouragent les enseignants et
leur donnent l’occasion de faire des apprentissages professionnels pertinents, soutenus
et progressifs au niveau intermédiaire. Les dirigeants scolaires solidaires fournissent
aussi aux enseignants le soutien et les ressources nécessaires pour améliorer
l’engagement des élèves envers l’école et leur participation.

Rôles des enseignants

Les enseignants ont une grande influence sur l’apprentissage et la vie de leurs élèves.
Les jeunes adolescents considèrent leurs enseignants comme des modèles et dépendent
d’eux pour avoir un milieu d’apprentissage sûr dans lequel ils se sentiront libres de faire
des découvertes, de mener des enquêtes, de formuler des objections, de prendre des
risques, de relever des défis et d’accepter des responsabilités. Les attentes élevées des
enseignants envers les élèves se traduisent en attentes élevées des élèves face à eux-
mêmes et se soldent par un plus grand engagement et de meilleures réalisations.

La plupart des enseignants des années intermédiaires sont individuellement responsables

« Il est absolument évident qu’il sera nécessaire d’adopter un différent style d’enseignement et
une différente approche de l’éducation. Nous aurons besoin de… personnes qui comprennent
les interdépendances du monde et la façon de travailler avec un milieu désordonné lorsque
beaucoup d’enfants sont engagés dans leurs propres projets réels… la personne qui peut y
arriver n’est pas quelqu’un qui livre de l’information. La personne qui peut y arriver n’est pas
quelqu’un qui a le contrôle des événements. Il s’agit de quelqu’un qui peut créer des conditions
qui permettront aux gens de prendre en main leurs propres apprentissages avec l’appui des
ressources offertes dans le milieu. Voilà une conception fondamentalement différente de ce
que signifie être un enseignant. » [Traduction]

~ Geoffrey Caine (cité par le Ministère de l’Éducation du gouvernement 
de la République de Trinité-et-Tobago, 79)

« La profession enseignante doit devenir une meilleure profession d’apprentissage, pas
seulement accessoirement selon l’initiative personnelle des enseignants, mais aussi dans le
fondement même de la profession. » [Traduction]

~ Andy Hargreaves et Michael Fullan (83)

« Les administrateurs des écoles doivent habiliter les enseignants à utiliser leur pouvoir pour
devenir des agents de changement afin de transcender le pouvoir des structures
organisationnelles comme agents du conservatisme. » [Traduction]

~ Rod Chadbourne (12)
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de ce qui se passe dans leurs classes. Ils planifient, présentent, observent et évaluent
l’apprentissage en classe. Ils plaident en faveur de leurs élèves et ils communiquent avec
les élèves, les parents et leurs collègues pour parler des progrès des élèves. Ils recueillent
systématiquement des données et réfléchissent à la réussite de leurs enseignements afin
d’aider les élèves à atteindre leurs objectifs d’apprentissage et les résultats d’apprentissage
prévus par le programme d’études (Eunice Kennedy Shriver, NICHD, NIH et DHHS).

La responsabilité que les enseignants ont face à leurs classes est grandement accrue
lorsqu’ils travaillent collectivement et de façon concertée pour former une « communauté
d’apprentissage professionnel » qui leur permettra de « partager leurs préoccupations ou
leur passion pour ce qu’ils font et d’apprendre comment s’améliorer en interagissant
régulièrement » (Wenger). La création d’une communauté d’apprentissage professionnel,
et la possibilité de poursuivre la formation professionnelle et ou de visiter d’autres
classes, sont des éléments importants pour tous les enseignants, particulièrement pour les
enseignants des années intermédiaires qui ont enseigné auparavant au primaire ou au
secondaire.

Lorsque les enseignants deviennent plus à l’aise avec le partage et l’évaluation
informelle des pratiques d’enseignement entre collègues, ils maîtrisent mieux l’art
d’enseigner et sont plus en mesure de comprendre et d’utiliser des stratégies
pédagogiques et évaluatives qui favorisent l’apprentissage et l’engagement des élèves.

« Les enseignants tirent les meilleurs enseignements des autres enseignants, dans un
contexte où ils se transmettent mutuellement l’art d’enseigner. » [Traduction]

~ Mike Schmoker (141)

« On peut débattre vigoureusement du fait que personne n’est plus important qu’un
enseignant pour réussir la mission d’apprentissage d’une école. Pourtant, la culture d’une
école est assurée par les actions de pratiquement tous les adultes qui occupent un rôle à
l’école. Ainsi, la qualité de vie dans un milieu scolaire est accrue lorsque tous les membres de
ce milieu comprennent et acceptent leurs rôles, leurs droits et leurs responsabilités. »
[Traduction]

~ Lawrence W. Lezotte (186-187)
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